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TOUS  LES  BONS  ENFANS. 


Foutu  bêtife  des  Alfaciens  à l’égard  des 
Curés  ; quatorze  bouches  à feu  en  rou- 
te ; le  peuple  réuni  a le  droit  de  foutre 
du  pied  dans  le  cul  à un  tyran  ; répon - 
fe  du  Général  la  Pique  au  Docteur 
Burck  , fumeur  de  pipe , mâcheur  de 
tabac . 


(^Uelle  eft  donc  cette  bougre  de  bigarru- 
re que  nos  foutus  alfaciens  propofent  ? » Ils 
veulent  que  les  curés  qui  n’ont  pas  obtempéré 
au  dernier  décret  foient  efFe&ivement  privés 
du  traitement  accordé  à ceux  qui  on:  fatisfait 
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â la  loi,  mais  que  cependant  les  paroiflîens 
attachés  à leurs  pafleurs  foient  libres  de  pour-  ' 
voir  à leur  entretien  , & de  les  conferver  ». 
Point  de  compofition  , bougres  de  curés  ; 
LE  SERMENT  DES  FIDÈLES  , OU  LA  BESACE. 
On  d'éfigne  ici  pour  remplacer  le  prélat  Jui- 
gné  , le  curé  Poupart  & le  curé  de  St.  André. 
Déjà  leurs  ennemis  s’évertuent  , l’un  à l'oreille 
du  roi  , l'autre  aime  à boire  la  goutte.  Eh 
bien  ! bougre  , tant  mieux  ; fi  l’un  a l'oreille 
de  fa  majeflé  , il  en  a profité  pour  donner  de 
bons  confeiîs  au  brave  monarque  ; car  le  roi 
tourne  , foutre  , fur  la  révolution  comme  le 
moulin  de  Montmartre  fur  le  grain  ; fl  l'autre 
boit  la  goutte  , il  empêchera  ces  petits  bou- 
gres de  clergeons  de  fircer  la  burette  , comme 
de  foutus  gourmands. 

Au  refie  * le  goût  de  cette  agréable  liqueur , 
qui  donne  tant  d'efprit  à nos  Bourguignons  # 
empêcha-t-il  le  patriarche  Noë  d’être  choifi 
par  Dieu  pour  conflmire  le  coffre  à tiroir  , 
long  de  trois  cens  coudées  , large  de  cinquan- 
te , &C  haut  de  trente;  fempêcha-t-il  de  l’en- 
duire d'un  facré  bitume  bien  épais  ; d’y  pra- 
tiquer des  loges  pour  y mettre  toutes  les 
boVigres  de  bêtes  du  capitaine  la  Roche , qni 
fe  pavanaient  à travers  des  barreaux  , comme 
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devant  une  glace  ; Fempêcha-t-il  de  vivre 
950  ans  ? &.  faits  ce  petit  foutu  n'folet  de 
Cham  , qui  de  nous  aurait  eu  des  nouvelles 
de  cette  farce  ? Ah  ! foutre  , les  autres  enfans 
du  père  Noë  furent  bien  plus  braves  ; ils 
inarchèrent  à reculon  , & couvrirent  la  chofe . 

Si  , au  furplus  , le  ferment  va  bien  , mes 
amis  , le  refie  ne  va  pas  mal  ; Sc  mille  mil- 
lions de  caveçons  , le  général  La  Pique  eft 
content.  Un  détachemeut  de  la  garde  natio- 
nale de  Douai  eft  parti  de  cette  ville  pour 
efcorter  jufqu'à  Saint- Venant  quatorze  bou- 
ches à feu  , aufli  larges  que  celle  de  la  ba- 
leine qui  avala  le  prophète  Jonas  comme  une 
pilule  de  keifer  ; ces  bouches  font  deffinées 
à vomir  des  clous  , des  chevrotines  , des 
bombes  contre  tout  les  pandoures  5C  ariftocra- 
tes  qui  voudront  guerroyer  contre  nous.  C’eft 
fous  la  direction  du  brave  Rochambeau  , que 
les  préparatifs  de  défenfe  fe  font  ; c’efl  lui  que 
vos  vœux  doivent  porter  fur  vos  frontières;  car 
le  général  la  Pique  ne  fera  point  content , tant 
qu’il  verra  le  narquois  Bouille  patrigoter  nos 
affaires;  fa  conduite  n’eftpas  claire  : on  lui  doit, 
il  eft  vrai,  dans  la  dernière  guerre,  quelques 
coups  de  main  hardis  8t  heureux  ; mais  ce 
n’eff  , après  tout  , que  des  coups^de  main  que 
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le  général  la  Pique  eût  exécuté  s’il  fe  fût  trou- 
vé à la  place  du  général  Bouille. 

Que  veut  donc  dire  ce  rosbif  anglais  , ce 
paltoquet  Burck  dans  font  vilain  libelle  , dont 
on  répand  par-tout  des  copies  ? Comment  » 
foutu  aflafîin  de  rois  , foutu  proteâeur  de 
Cromvel  ; Notre  conftitution  doit  être  purifiée 
far  le  feu  & par  le  fang  ? notre  révolution 
n'efl  pas  un  évènement  heureux  ? Elle  n était 
pas  t bougre  de  couyon  , devenue  indifpenfa- 
ble  en  France  dans  le  moment  où.  elle  eft  arri- 
vée ? tu  en  places  l’époque  , foutu  menteur , 
aux  5 Si  6 o&obre  ; 8i  pourquoi  ? parce 
que  cette  journée  a imprimé  fur  nous  un  carae-  - 
tère  d’atrocité  qui  te  relîemble  , Si  qui  n’efl 
pas  le  nôtre.  Va  te  faire  foutre  , bougre  de 
lâche  ; cette  foutue  journée  n’a  rien  de 
commun  avec  notre  révolution  ; elle  n’eft  pas  , 
je  puis  le  dire  , l’ouvrage  de  la  nation  ; elle 
aurait  pu  être  celui  de  la  tienne,  parce  qu’elle 
a éclairé  les  crimes  de  quelques  brigands  qui 
travaillaient  pour  eux.  Ils  pourront  > les  fcé- 
lérats,  échapper  an  fupplice  que  méritent  leurs 
forfaits  ; mais  le  général  la  Pique  les  défie 
de  nous  en  rendre  reiponfables  , comme  de 
fe  fouftraire  à leurs  remords  , à l’infamie  pu- 
blique Si  à l’exécration  de  la  poftérité  qui 
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s’avance  Qu’ils  -tremblent,  les  montres,  le  com- 
mandeur , qui  a faitjuftice  de  Dom-Juan  , eft 
à la  porte , qui  les  avertit  de  le  fuivre  ! 

La  véritable  époque  de  la  révolution  ell 
1788  , c’ed  dans  ce  moment  que  le  peuple 
a acquis  le  fentiment  de  fa  force  ; qu’il  a 
appris  qu’il  n’avait  qu’à  vouloir  pour  obtenir 
juftice  de  fes  opprefieurs.  Au  relie  , quand  je 
parle  du  peuple  &.  de  fa  force  , je  n’entends 
foutre  pas  une  poignée  de  bonnets  gras  & de 
jambes  nues  , j’entends  la  colle&ion  entière  de 
la  nation  , qui  feule  a le  droit  de  faire  une 
infurreèHon  , de  détruire  un  gouvernement  , 
de  foutre  du  pied  dans  le  cul  à un  tyran  ÔC  de 
le  faire  punir.  L’infurre&ion  de  1708  & 1789 
eft  l’ouvrage  du  peuple  ; elle  était  légitime  , 
elle  ne  fera  point  flétrie  dans  les  annales  de 
notre  hiftoire.  La  révolte  du  5 o&obre  , les 
meurtres  qui  l’ont  précédée  , font  , ainfï  que 
je  l’ai  dit  , l’ouvrage  de  quelques  lâches  co- 
quins , qui  voulaient  caramboler  la  couronne 
Sc  la  foutre  fur  leur  bougre  de  tête  fans 
cervelles . 

Tu  nous  parle,  vilain  fumeur  de  pipe, 
vilain  mâchenr  de  tabac  , de  lois  , de  reli- 
gion , d’opinion  qui  auraient  tempéré  i’e#et 
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du  defpotifme  , 8t  tu  prétends  qu’il  fallait  ne 
pas  aller  fi  loin  ; mais  , par  la  facrée  mon 
ame  , les  lois  les  plus  refpe&ables  , les  plus 
refpe&ées  , n’avaienî-elles  pas  été  violées  ? 
Le  fan&uaire  de  la  putain  de  Thémis  , n’était- 
il  pas  fermé  ? L’anarchie  n’exiftait  - elle  pas 
dans  tout  le  royaume  ? La  religion  avait-elle 
jamais  pu  tempérer  en  France  les  effets  du 
defpotifme,  même  dans  les  tems  de  l’ignorance 
la  plus  ftupide  ? Ouvres  les  annales  de  l’hif- 
toire  , &.  vois  ce  qu’elle  avait  produit 

fous  Louis  XI  ÔC  fous  Louis  XIV  ? Vois  fi 
elle  a pu  arrêter  les  déplorables  fléaux  de  la 
ligue  & les  dragonades  ? La  religion  n’a  ja- 
mais arrêté  ni  les  rois  , ni  les  peuples. 

Mais  , facré  gredin  , il  fallait  , dis-tu  , ré- 
former , perfecîionner , & ne  point  innover  ! 
Tu  nous  apprends  dà , il  faut  en  convenir  , 
quelque  chofe  de  bien  nouveau  , ta  bougre 
d’idée  fe  vend  par- tout  ÔC  court  les  rues  ; 
pouvait  onperfe&ionner  fans  arracher  jufqu’aux 
racines  des  abus  ? Les  deux  bougres  d’ordres 
nont  ils  pas  empêché  toute  pofîîbilîté  de 
perfe&icn  , &.  leur  réfiftance  infenfée  n’a- 
t-elle  pas  forcé  les  communes  à fe  féparer 
deux  ? 
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Il  fallait  , prétends- tu  encore  , enchaîner 
le  defpotifme  par  l'opinion  : l’opinion  , bou- 
gre de  bête  , a-t-elle  empêché  le  defpotifme 
infolent  de  Louis  XIV  , 8t  le  defpotime  cra- 
puleux du  régent  ? Les  bonnes  inftitutions  9 
telles  que  celles  de  nos  auguffes  Repréfentans  , 
peuvent  feules  enchaîner  le  defpotifme. 

Tu  gémis  de  la  pauvreté  momentanée  du 
peuple  , ÔC  le  père  la  Pique  en  gémit  suffi  ; 
mais  , mille  millions  de  poiîes  , peut-on  faire 
des  omelettes  fans  caffer  des  œufs?  Au  furplus, 
le  peuple  eft-il  aufli  pauvre  aujourd’hui  que 
dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis 
XIV  , pendant  la  régence  , ou  fur  la  fin  de 
Louis  XV  , lorfque  ce  fardanapale  Terray 
nous  rongeait  jufques  aux  os  ? 

Aujourd’hui  , au  moins  , il  eft  foutenu  par 
l’efpoir  du  mieux  , 6c  par  la  certitude  d’une 
économie  dans  Padininiffration  fur  laquelle  il 
ne  pouvait  compter.  Tu  gémis  fur  la  défec- 
tion des  troupes , moi  auffi  j’en  gémis  ; mais 
je  fuis  raffuré  par  la  conduite  de  nos  gardes 
nationales  ; je  le  fuis  par  celle  de  nos 
troupes  de  ligne  dans  l’affaire  de  Nancy  ; je  le 
fuis  par  le  repentir  fincère  de  l’efcadre  de  Breft; 
je  le  fuis  enfin  , parce  qu’tfn  danger  commun 
réunira  toujours  tous  les  Français  ; tu  gémis  fur 


Le  Général  la  Pique, 
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la  création  d'un  papier  monnoie  , tandis  que  ; 
dans  ta  bougre  d’île  , on  ne  voit  que  charbon  1 
brouillard  & papier  ; tandis  que  , fans  les  bil- 
lets de  banque  , George  ne  ferait  qu’un  foutu 
roi  de  houblon  ; tandis  que  , fans  cette  heu- 
reufe  relîource  , tu  nuirais  pas  de  quoi  acheter 
de  notre  bon  vin  de  l’hermitage  , de  notre  li- 
queur patriotique  de  Bordeaux  ; tandis  que  , 
fans  elle  enfin  , tu  ferais  obligé  de  te  conten- 
ter de  ta  bougre  de  bière  qui  n’eft  bonne  9 
comme  notre  vin  3’Argenteuil  > qu’à  faire  dan- 
fer  les  chèvres. 

Le  Général  la  Pique  continuera  d’endo&riner 
les  bons  enfans  ; gare  les  Ariftocrates  ! il  leur 
foutra  malheur,  A la  lanterne  ! les  bougres,  à la 
lanterne  ! Ça  ira  , ça  ira  ! 


